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Depuis plus de deux ans, < microsillons > (voir le 
dossier de présentation en annexe) mène des projets 
de médiation en art contemporain selon des modalités 
variées, toujours en lien avec la notion de micropublics, 
c’est-à-dire des collaborations spécifiques avec un petit 
groupe de personnes. Chacun de ses projets implique 
une présence physique prolongée sur les lieux de 
l’intervention. Travaillant sans atelier ou bureau fixe, 
microsillons se greffe sur les infrastructures existantes 
dans lesquels le collectif intervient.

microsillons
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Le travail sur les modalités de fonctionnement 
de notre structure est, depuis la naissance de 
< microsillons >, part intégrante de notre pratique 
d’artistes-médiateurs. Nous nous refusons à gérer 
un espace de manière pérenne ou d’agir depuis 
un endroit fixe. Nous cherchons au contraire à 
construire des situations dans les lieux-mêmes 
où nous intervenons en tant que collaborateurs 
temporaires ou de manière parasite. La rencontre, la 
collaboration avec des micropublics et la réflexion 
critique – points centraux de notre démarche 
– se nourrissent du rapport privilégié que nous 
développons avec les différents lieux dans lesquels 
nous travaillons. 

Le Bureau Mobile ancre notre démarche dans 
un contemporain nomade et transdisciplinaire. Il 
s’affirme comme la meilleure solution pour faciliter 
notre travail de manière pratique sans pour autant 

renoncer aux particularités de notre structure. Il fonctionne tour à tour – dans 
un processus de réadaptation permanente, puisqu’il est modulable - comme 
un lieu de travail, un point de rencontre, une structure d’exposition, un espace 
de consultation de documents… Il condense nos pratiques autour d’un lieu 
visible, facilitant le dialogue et l’échange au-delà des micropublics directement 
concernés par nos projets. Il nous permet également d’approcher diverses 
institutions (liées au monde de l’art ou non) avec une proposition concrète et de 
nous impliquer ainsi plus rapidement dans des projets existants.

Le projet < Bureau 
Mobile >
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Son déploiement étant toujours lié à un contexte 
précis, le Bureau Mobile se présente comme un 
objet simple dont la principale qualité est d’être 
fonctionnel. Le Bureau Mobile se plie et se redéploie 
en fonction des besoins. Il peut être utilisé comme 
un bureau ‘classique’ ou comme une structure 
d’exposition. 

Le bureau mobile est constitué de deux modules 
principaux en USM. Ces modules sont conçus sur le 
modèle d’un charriot diable : sur roulettes ils sont 
facile à déplacer et ils permettent de transporter 
du matériel supplémentaire. D’une hauteur de table 
standard ils peuvent être utilisés individuellement 
avec une grande rapidité. Grâce au système USM, 
ils peuvent également se moduler, s’assembler en 
différentes configurations, notamment se connecter 
entre eux pour former une table.

Le module A contient le matériel informatique et électrique (ordinateur, 
imprimante, beamer, scanner, batterie et  panneaux solaires notamment). Ce 
matériel est rangé dans une structure en mousse qui sort du bloc de rangement 
grâce à un plateau coulissant USM. Ce matériel est sécurisé grâce à une une 
porte USM équipée d’une serrure.

La structure du module B est identique à celle du module A mais est dépourvue 
de plaques métalliques. Cette structure est recouverte par une housse en tissu 
parée de multiples poches contenant du matériel utile à l’exposition, notamment 
des barres USM supplémentaires pour connecter les modules ou les agrandir. 

Si le Bureau Mobile est destiné à être un outil de médiation avec ses propres 
publics, sa conception et sa réalisation constituent déjà une première phase 
d’échange de savoirs et de compétences. C’est pourquoi nous collaborons avec 
Izet Sheshivari, artiste-designer, pour réaliser cet objet. 

Conception
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Dès le printemps 2008, et ce pour une durée de deux 
ans, le bureau mobile sera au cœur de plusieurs 
projets liés à l’art contemporain. Certains projets 
seront réalisés dans l’espace public et d’autres dans 
différentes institutions. 

Le programme ci-après n’est pas définitif et se 
concentre sur les premiers mois d’utilisation, mais 
il donne une idée des activités futures du bureau 
mobile. 

Utilisations
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Février 2008, Centre d’art contemporain Genève
Exposition au Centre d’art contemporain Genève, de travaux réalisés par des 
artistes en situation de handicap de la fondation Clair Bois. Le bureau mobile sera 
utilisé comme une structure d’exposition des œuvres présentées. 

Mars 2008, Centre d’art contemporain Genève
Autour de l’exposition Gardar Eide Einarsson, activité avec  une classe du lycée. 
Le bureau mobile sera installé dans la classe des étudiants, avec du matériel de 
consultation et de travail. Il servira ensuite de structure d’exposition des travaux 
réalisés par les lycéens, au Centre d’art contemporain Genève. 

Avril 2008-Octobre 2008, Espace public, Genève
Un cycle de projection autour du thème « films interdits ». Diffusion sauvage 
dans l’espace public genevois. Sélection des films réalisés par un groupe de 
cinéphiles/cinéastes. 

Mai 2008, Haute école d’art et de design, Genève
Le bureau mobile sera installé dans les bâtiments de la Haute école d’art et de 
design pour y servir de lieu de rencontre entre étudiants diplômés et étudiants 
actuels. Une exposition, dont les modalités seront définies collectivement, sera 

Juin 2008, Bâle
Le bureau mobile sera présenté lors des bourses fédérales de médiation, pendant 
la foire de Bâle. 

Juillet 2008, Rome
Dans le cadre du projet artistique « Eternal Tour » à l’Institut Suisse de Rome, 
utilisation du bureau mobile pour faire découvrir l’événement aux touristes et aux 
romains, en parcourant la ville et en organisant différents événements. 

Septembre 2008, Genève
Le bureau mobile sera utilisé dans le cadre d’un deuxième « Repas autour d’une 
œuvre ».
Voir le premier événement de la série dans le dossier microsillons. 
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Concepts-clés

Les concepts qui ont 
orienté le projet sont 
présentés ici. Les 
pages suivantes servent 
également de légende au 
poster ci-joint. 

Mobilité Modularité 

Polyvalence Pli Partage 

Interstice Mutualisme Décroissance
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L’une des particularités principales de la structure est 
son potentiel de mobilité qui lui permet de multiplier les 
situations de recherches et d’actions. La mobilité du bureau 
est avant tout locale et son champ d’intervention prioritaire 
est la région genevoise. 

La structure est entièrement démontable et se range dans 
des compartiments montés sur roulettes. Elle doit pouvoir 
être transportée par deux personnes, à pied ou dans les 
transports en commun. 

La structure n’a pas de forme fixe, c’est-à-dire qu’elle 
s’adapte aux différents contextes de son utilisation. Parce 
qu’elle répond à des besoins variés, elle doit pouvoir se 
décliner dans des configurations multiples. 

Une structure modulaire faite de tiges et de diverses pièces 
d’articulation constitue le corps du Bureau Mobile. Un 
squelette peut ainsi être construit dans des configurations 
illimitées. Pour habiller cette structure de base, des 
matériaux de récupération sont récoltés sur les lieux où le 
bureau s’installe.  

Mobilité

Modularité
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La structure se déploie en différentes configurations afin de 
répondre à de multiples usages : lieu de travail, de recherche, 
de rencontre et de convivialité, module d’exposition, support 
de diffusion, archives…

Modulaire de par sa structure-même, le Bureau Mobile doit 
également sa polyvalence aux objets qu’il contient : mobilier, 
matériel de bureautique, de signalétique, de monstration (voir 
la liste complète ci-dessous).

< Nous restons leibniziens parce qu’il s’agit toujours de plier, déplier, 

replier. >

Gilles Deleuze, in : < Le pli, Leibniz et le baroque >, Paris, 1988.

Sur le modèle du polyptyque, le Bureau Mobile est conçu 
pour se plier, se déplacer et se déployer en configurations 
multiples. Le mouvement du pli lui permet de redéfinir sans 
cesse ses identités, en réagençant les strates de sens qui le 
constituent. 

Pratiquement, le pliage permet de reconfigurer la structure 
à l’infini en fonction des contingences du projet. Le Bureau 
Mobile peut ainsi passer d’un volume très compact - lorsqu’il 
s’agit de le transporter - à un dispositif d’éléments éclatés 
dans l’espace.

Polyvalence

Pli



22 
Depuis notre premier projet, notre pratique est axée 
sur des collaborations où le partage des savoirs et des 
compétences est fondamental. Condensant cette démarche, 
le Bureau Mobile agit comme un sémiophore : à chacune 
de ses utilisations, il émet un signal perceptible au-delà du 
micropublic directement impliqué. 

Un ensemble de ressources est proposé à tous ceux qui 
auraient besoin d’informations dans les domaines de 
références de < microsillons > : médiation, éducation, art 
dans l’espace public, sociologie des publics, théorie critique, 
critique institutionnelle, économies alternatives… Cette somme 
d’informations sera consultable sur place, grâce à une 
bibliothèque dont il sera possible de copier des fragments. 
Une archive numérique sera également disponible, prête à 
être gravée sur un CD-ROM et emportée. Cela implique que 
notre présence dans la structure soit soutenue, tant pour des 
raisons purement logistiques que pour offrir une certaine 
convivialité. De plus, ces rencontres sont susceptibles d’initier 
de nouvelles collaborations. 

‹Bien sûr, dans l’espace strié comme dans l’espace lisse, il y a des points, 

des lignes et des surfaces (…). Or dans l’espace strié, les lignes, les 

trajets, ont tendance à être subordonnés aux points   : on va d’un point à 

un autre. Dans le lisse, c’est l’inverse : les points sont subordonnés au 

trajet. C’était déjà le vecteur vêtement-tente-espace du dehors  : la tente, 

l’igloo, le bateau. Dans le lisse comme dans le strié, il y a des arrêts et 

des trajets ; mais, dans l’espace lisse, c’est le trajet qui entraîne l’arrêt, là 

encore c’est l’intervalle qui prend tout, c’est l’intervalle qui est substance 

(d’où les valeurs rythmiques).›

Deleuze et Guattari, Le lisse et le strié, in  : ‹ Mille Plateaux  >, 1980.

Le Bureau Mobile peut parfaitement évoluer dans un espace 
strié  en passant d’un point clairement défini à un autre : d’un 
musée à une école, d’une maison de quartier à un centre 
d’art… Cependant, il peut également se laisser  dériver dans 
un espace plus lisse, l’espace ouvert de la rue notamment.

Le Bureau Mobile est portable et capable d’une certaine 
autonomie énergétique, ce qui lui permet de s’installer dans des zones interstitielles, 
de mener des actions éphémères dans les lieux les plus inattendus, et de disparaître 
rapidement.

Partage

Interstice
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< Le mutualisme est une interaction entre deux ou plusieurs espèces, 

où le symbiote et l’hôte tirent tous les deux profits. En général, cette 

association est facultative car les deux partenaires peuvent vivre l’un 

sans l’autre. (...) il y a adaptations chez les deux espèces associées, car 

la modification de l’une peut influer sur la survie et la reproduction de 

l’autre. >

fr.wikipedia.org, < mutualisme >, septembre 2007.

Comme le poisson-clown qui sert de leurre à l’anémone pour 
attirer des proies, en contrepartie d’un abri, le Bureau Mobile 
mise sur une relation de mutualisme avec ses hôtes. S’il peut 
être le lieu d’une critique envers les institutions, c’est avec 
l’idée qu’un questionnement permanent est le meilleur moyen 
de défendre l’espace de liberté qu’elles représentent.  

La relation d’interdépendance volontaire et provisoire 
entre le Bureau Mobile et les institutions est symbolisée 
par l’utilisation de systèmes d’attache, d’ancrage et de 
suspension : le bureau s’agrippe ainsi physiquement et symboliquement aux structures 
existantes. Par ailleurs, des éléments de signalétique sont conçus pour se connecter 
directement sur les prises électriques de l’hôte et des moyens techniques adéquats sont 
utilisés pour profiter des réseaux informatiques environnants…

La création du Bureau Mobile implique de réfléchir à sa 
trajectoire dans le temps. Le Bureau Mobile permet de donner 
une visibilité concrète à < microsillons > mais il ne saurait 
devenir un système unique. Notre but n’est pas de devenir 
une micro-institution ou de multiplier les bureaux mobiles 
comme autant de signes de reconnaissance. A l’heure où 
nombre d’institutions se déclinent comme des objets de 
consommation, assurant au spectateur de retrouver les 
mêmes recettes (guggenheimisation), nous voulons d’ores 
et déjà limiter à une période de deux ans au maximum les 
activités du Bureau. C’est aussi un souci éthique qui nous 
anime dans la mise en place de ce projet. 

Mutualisme

Décroissance
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Structure

	 -	 Contenants se transformant en bibliothèque une fois 		
		  vides
	 - 	Structure métallique recomposable : tiges et pièces 		
		  d’assemblage diverses
	 -	 Quatre sièges pliables
	 -	 Câbles avec éléments d’accroche
	 -	 Capteurs solaires - batterie
	 -	 Socle avec prises électriques

Bureautique

	 -	 Support pour deux ordinateurs portables et une caméra, 	
		  multi-prises, rallonges
	 -	 Support pour imprimante + mini-imprimante
	 -	 Appareil photo / lecteur de carte…
	 -	 Enregistreur vocal
	 -	 Clef USB-Wireless pour se connecter aux réseaux wifi 	
		  environnants
	 -	 CD/DVD vierges pour donner des documents de la base 	
		  de données
	 -	 Articles de papeterie
	 -	 Compartiment isotherme et machine à café

Éléments de diffusion

	 -	 Bibliothèque remplie de livres différents en fonction 		
		  des projets
	 -	 Supports d’information sur le Bureau Mobile et ses 		
		  activités
	 -	 Base de données < microsillons > pour une consultation 	
		  numérique de nos archives d’articles, images, musiques 	
		  et films

Éléments d’exposition

	 -	 Lights box A4 avec prise (comme des veilleuses)
	 -	 Chemises en plastique transparentes à suspendre
	 -	 Éléments de signalétique 
	 -	 Enceintes acoustiques
	 -	 Projecteur vidéo avec écran déroulant
	 -	 Boîte à outils avec outils de base, matériel pour 		
		  exposition…

Contenu du bureau
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Les activités du Bureau Mobile sont documentées de 
manière détaillée et le site Internet www.microsillons.org 
sert de relais à l’information. Une documentation sur le 
bureau et ses précédentes utilisations est disponible lors 
de chacune de ses utilisations. La forme définitive des 
archives ne sera décidée qu’au moment de la disparition 
totale du bureau. 

Archives



Vendeur de rue.

Joe Columbo, ‹ Combi 
Center >, 1963-64.

Joe Columbo, 
‹ Personal Container >, 
1965.

Joe Columbo, ‹ Combi 
Center  >, 1963-64.

Joe Columbo, ‹ Living 
Center >, advertising 
brochure, 1970-71.

Joe Columbo, 
‹ Minikitchen >, 
1963-1964.

Joe Columbo, plan 
showing possible 
configurations of 
‹ Triangular Container 
System >, 1968 et 
‹ T14, La Rinascente >, 
1968.

Joe Columbo, 
‹ Rotoliving >, 1969.

Joe Columbo, ‹ Square 
Plastic System >, 1969.

Joe Columbo, 
‹ Triangular System >, 
1968.

Jones & Partners, 
‹ PRO-con >.

Martin Kippenberger, 
‹ The Happy End 
of Franz Kafka’s 
Amerika >. Kurt Thut, 

‹ Drehklapptisch › 
(table rotative a 
volets rabattables), 
1953.

Atelier Van Lieshout, 
structure mobile.

Atelier Van Lieshout, 
lampe.

Lawler, McCollum, 
‹ Fixed Interval >, 
1996.

Michael Asher, 
‹ Caravan >, Münster, 
1977.

Sièges piables, 
Wilhelmshöhe, Kassel.

Meuble en fibre de 
verre et dessin d’un 
habitat-type, italie, 
‹ The new Domestic 
Landscape >, MoMA, 
1972.

Meuble en fibre de 
verre, italie, ‹ The new 
Domestic Landscape >, 
MoMA, 1972. 

‹ Aerospace 
Technology >, metali-
zed plastic film.

Ludospace.

Marc Harrison, 
‹ ANTic› center table, 
1996.Malle-cabine.

Make Your Own 
Franz Erhard Walther, 
‹ Deck Chair >, realized 
by the public, 2001.

Mac Gyver.Lot-ek, ‹ Theater for 
one >.

David Greene, 
Archigram, ‹ Living 
Pod >, 1966.Société Mategot, Paris.

FedEx furnitures.

Learning Group, 
‹ Collecting and 
Connecting Systems >, 
drawings, 2005.

Michael Pollak, 
‹ Inflatable Shelters >, 
1999.Michael Asher, 

‹ Ambiente arte, dal 
futurismo ad oggi >, 
Biennale de Venise, 
1976.

Mozzini, Aldo, ‹ Casa 
Yoghi >, Gerudstbretter-
Blech, Toscana, 2001.

Multi-caisses.

N55, ‹ Micro 
dwellings >.

N55, ‹ Micro Kitchen >.

Nils Norman, ‹ The 
Gerrard Winstanley 
Mobil Field Unit >, 
New York, 1999.

‹ Noon Solar > bag in 
use, 2004.

WochenKlausur, 
Chicago, 2005.

Sottsass, ‹ La planète 
comme fête >, 1972.

Sottsass, ‹ La planète 
comme fête >, 1972.

Émission ‹ Pimp My 
Ride >, MTV.

Simon Starling, ‹ Box >, 
1998-99.

Atelier Van Lieshout, 
pièce mobile.

Gelatin, ‹ The B thing >.

Atelier Van Lieshout, 
parasite.

Oviwun.

Oscar Ruazon, dôme.

Erwin Wurm, ‹ One 
minute Sculpture >, 
1997.

Olivier Leblois, ‹ Desk-
table >, 1995.

Atelier Van Lieshout, 
Polyurethane 
Sandwich 
Construction.

Andrew A. Pegram, 
porte-manteaux, 
Londres.

Études sur les po-
sitions de travail, 
Bouisset, Matsuno.

‹ Prisoners’ 
Inventions›, douche.

Vademecum, movable 
stand, 1974.

Table des matières 
du livre ‹ Prisoners’ 
Inventions›, Angelo, 
Temporary Services, 
WhiteWalls, 2003.

Simon Starling, 
‹ Tabernas Desert 
Run >, 2004. 

‹ Prisoners’ 
Inventions ›, 
Entertainement Center.

Quadrato nella terza 
dimensione, square in 
the third dimension, 
lacquered sheet iron, 
1951.

Ikea, rangement 
suspendu.

Rayonnage de 
bibliothèque 
composés d’éléments 
‹ Albini › du ‹ Mobilier 
International ›.

Recetas Urbanas, 
building yourself an 
urban reserve.

Moreno Ferrari, tent 
from transformable 
collection, 2000.

Shigeru Ban, ‹ Paper 
Loghouse > , 1995.

R&Sie, ‹ Habitat fur-
tif >, 1998.

Blu Dot, ‹ Free Play >, 
2003.

‹ Anhony Dunne et 
Fiona Raby, Emma, 
Constance and 
Electrictiy Drain >, 
2001, ‹ Lauren and 
Electo-draught 
Excluder >, 2001.

Ikea, Panier à linge.

Ron Arad, ‹ T Four 4›, 
1993.

Robert Filliou, 
‹ Poïpoïdrome >.

Atelier Van Lieshout, 
orange.

Atelier Van Lieshout, 
‹ Urges 1, Tanhatos >.Recetas Urbanas, 

strategies for subver-
sive occupation.

Rietveld, ‹5 System›.
Rietveld, Bureau Metz 
& Co, 1931.

Rietveld, ‹ 5 Chairs 
Display›.

Chaise, 1950’s.

Canapé gonfable, 
1960’s.

Chaises, 1950’s.

25 Mailroom 
Designers. Chaises pliables, 

1910’s.

Neubühl, 
Wohnaustellung.

Gilda Mantilla & 
Raimond Chaves, 
‹ Dibujando America >, 
ongoing project.
.

 
 ‹  L’hétérotopie a le pouvoir de 
juxtaposer en un seul lieu réel 
plusieurs espaces, plusieurs 
emplacements qui sont en eux-
mêmes incompatibles. ›

Michel Foucault, Des 
espaces autres, in : 
‹ Dits et écrits >, 1967.

Craftsman 
Professional, 
‹ Portable Table Saw >.

Benjamin Thut, 
‹ Scherentisch› (Table 
pliante), 2000.

Bellevue hélico, 1960.

Sichten, Stefan Burger, 
‹ Move Away >, mova-
ble stool, Cappellini, 
Italy, 2000.

Porte-container, 
Maersk line.

D’Urbino, de Pas et 
Lomazzi, ‹ Armoire 
Pieghevole >, ‹ La 
chaise >, M.O. Gens 
Koch.

Extrait du catalogue 
Christie’s.

Archigram, ‹ Cities : 
Moving >, ‹ Comfort for 
two >.

Anna Castelli Ferrieri 
‹ 4300› Table, 1982.

Andrea Zittel 
Prototype for ‹ RAUGH 
Desk #2 >, 2001.

American-Spanish 
‹ Table of Conspiracy >, 
Table, instruction 
drawing, realized by 
the public, 2003.

Alfred Roth, ‹ Petit bar 
à roulettes >, 1932.

Achille Castiglioni, 
‹Scalandrino ›, table/
étagère, 1983.

‹ Abitacolo >, 1971.‹ Abitacolo >, 1971, 
‹ Divanetta >, 1985, 
‹ Biplano >, 1972.

Big Tomato Tent.

Atelier Van Lieshout, 
‹ Blue Kiosk >.

Caisse de transport 
pour oeuvres d’art.

Atelier Van lieshout, 
ceinture multi-outils.

Vico Magistretti, 
‹ Chaise Gaudi >.

Atelier Van Lieshout, 
cabine-bureau.

Bureaux.

Zerlegbarer Stühl. Zerlegbarer Stühl.

Droog Design, 
‹ Cocoon spray >.

Archives, Düsseldorf.

Coopérative Wohnlife, 
coiffeuse, vers 1950.

‹ Atelier Van Lieshout, 
A manual >.

El Lissitzky, Centre 
Pompidou, Paris.

El Lissitzky, ‹ Cabinet 
Abstrait >, 1927-1928.Échaffaudages.

Eams, ‹ Playing 
cards >.

N55, Dynamic Chair.

Marcel Duchamp, 
‹ Boîte-en-valise >, 
1936.

Metall Möbel, pieds 
de table.

Metall Möbel, 
attaches.Modular Building 

System, 1994.

FedEx furnitures.David Renggli, ‹ Nais >, 
2004.Michael Webb, 

Archigramme, 
‹ Cushicle >, 1966.

Archigramme, pro-
jet de Monte-Carlo, 
Collage d’ambiance, 
1971.

Gelatin, ‹ The B thing >.

Ludospace.

Paul Codovius, 
Bücherregal.

Ikea, étagère à 
chaussures.

Dan Graham, dispo-
sitif d’exposition de 
vidéos. 

Archigram, ‹ Blow Out 
Village >, 1966.

FB table.Fernando Campana et 
Humberto Campana, 
‹ Inflating table >, 
1996.

Stefan Burger, 
‹ Funktion in 
Mittagspause >.Ron Herron, ‹ Free 

Time Nod >, 1966.

Future Academy, 
‹ Metronome > N°10.

Gaston Lagaffe, 
‹ Lagaffe mérite des 
baffes >, 1979.

Gelatin, 
‹ Percutaneous deli-
ght >, P.S.1, New York, 
1998.

Graffiti 3d, Second 
Life.

Guy Ben-Ner, 
‹ Treehouse Kit >, 2005.

Hannes Wettstein, 
éléments, système 
‹ Box›, 1998.

Jérôme Gauthier, 
‹ Zébulon› desk, 1995.

Uwe Fisher, ‹ Tabula 
Rasa› table-seat, 
1987.

Jean-René Prou, bu-
reau qui se trans-
forme en s’ouvrant en 
table à dessin.

Jean-Pierre Caillières, 
‹ Table à bascule›, 
1985.

Jacob Müller, ‹ Plio›, 
tabouret, 1948.

Inspecteur Gadget.

Simon Starling, 
‹ Carbon (Pedersen) >, 
2003.

Simon Starling, 
‹ Quicksilver >, 1999.

Erwin Wurm, ‹ Hotel 
Rooms >, 2001.

Hirschhorn, ‹ Bataille 
Monument >, docu-
menta 11, 2002.

Hauke Murken, ‹ Last 
Minute› table, 1992.

Hannu Kähönen, 
‹ Triangle› side table, 
1986.

FedEx furnitures.

Roman Signer, 
‹ Skaia >, Tish mit 
Tabakpfeife, 2004.

The A team.

Temporary Services, 
lieu de réunion.Televizor.Roman Signer, ‹ By by 

side >, working-bag, 
2005.

Ettore Sotsass, 
‹ Valentine >, 1936.

‹ Take a line for a 
walk >, lounge chair, 
Moroso, italie, 2003.

Ejvind Kold 
Christensen, 
Copenhague, 
tabourets.

Ikea, tabouret-coffre.

Riejenga, tablette de 
téléphone, Amsterdam.

Table container.FedEx furnitures.
Archizoom, Voiture.

Ettore Sottsass, ac-
cessoires pour le bu-
reau ‹ Synthesis 45 >.

Vittorio Gregotti, 
‹ Scala de Milan >.Ettore Sotssas, lampe.

‹ Sunovation ›, module 
solaire.

Glacière de voyage.

Atelier Van Lieshout, 
shelves.

‹ Shelter Box ›, Rotary 
Club, aide en cas de 
catastrophe, pour 10 
personnes.

Sergi Devesa, 
‹ Chincheta › center 
table, 1987.

Serge Fruehauf.Simon Starling, 
‹ Island for weeds > 
(prototype), 2003.

Simon Starling, 
‹ Island for weeds > 
(prototype), 2003.

Sealand.

Bruno Munari, 
‹ Sculptura da viag-
gio >, 1958.

Scatola di architet-
tura, ‹ LC, No. 1 >, 
Wooden building 
blocks, produced by 
Luciano Castelletti, 
Milan, 1945.

Scatola di architet-
tura, ‹ LC, No. 1 >, 
Wooden building 
blocks, produced by 
Luciano Castelletti, 
Milan, 1945.

L’équipe du ciné-train,  
URSS, 1920’s.

Couverture du dvd 
de Chris Marker, les 

Chris Marker, ‹ Les 
Groupes Medvedkine >, 
couverture du DVD, 
1967-1968 pour les 
images originales.

Marrackech, Place 
Jemaa el Fna, matin 
et soir.

 
 ‹ Peut-être retrouve-t-on dans 
l’informel moderne ce goût de 
s’installer «entre» deux arts, 
entre peinture et sculpture, 
entre sculpture et architecture, 
pour atteindre à une unité des 
arts comme «performance», et 
prendre le spectateur dans cette 
performance même (...). Plier-dé-
plier, envelopper, développer sont 
les constantes de cette opération 
(...) ›

Gilles Deleuze, in : 
‹ Le pli, Leibniz et le 
baroque >, 1988.

 
 ‹ Le nomade a un territoire, il 
suit des trajets coutumiers, il 
va d’un point à un autre, il 
n’ignore pas les points (points 
d’eau, d’habitation, d’assemblée, 
etc.). Mais la question, c’est ce 
qui est principe ou seulement 
conséquence dans la vie nomade. 
En premier lieu, même si les 
points déterminent les trajets, 
ils sont strictement subordon-
nés aux trajets qu’ils déterminent, 
à l’inverse de ce qui se passe 
chez le sédentaire. (…) La vie du 
nomade est intermezzo. Même 
les éléments de son habitat son 
conçus en fonction du trajet qui 
ne cesse de les mobiliser. ›

Deleuze et Guattari, 
Traité de nomadolo-
gie : La machine de 
guerre, in : ‹ Mille 
Plateaux >, 1980.

 
 ‹ Bien sûr, dans l’espace strié 
comme dans l’espace lisse, il y 
a des points, des lignes et des 
surfaces (…). Or dans l’espace 
strié, les lignes, les trajets, ont 
tendance à être subordonnés 
aux points : on va d’un point à 
un autre. Dans le lisse, c’est 
l’inverse  : les points sont subor-
donnés au trajet. C’était déjà le 
vecteur vêtement-tente-espace 
du dehors   : la tente, l’igloo, le 
bateau. Dans le lisse comme 
dans le strié, il y a des arrêts et 
des trajets ; mais, dans l’espace 
lisse, c’est le trajet qui entraîne 
l’arrêt, là encore c’est l’intervalle 
qui prend tout, c’est l’intervalle 
qui est substance (d’où les val-
eurs rythmiques). ›

Deleuze et Guattari, 
Le lisse et le strié, 
in : ‹ Mille Plateaux >, 
1980.

 
 ‹ Autant que de l’habitat, 
l’urbanisme unitaire est distinct 
des problèmes esthétiques. Il 
va contre le spectacle pas-
sif, principe de notre culture 
où l’organisation du spectacle 
s’étend d’autant plus scandale-
usement qu’augmentent les 
moyens de l’intervention hu-
maine. Alors qu’aujourd’hui les 
villes elles-mêmes sont données 
comme un lamentable spectacle, 
un supplément aux musées, pour 
les touristes, promenés en auto-
cars de verre, l’U.U. envisage le 
milieu urbain comme terrain d’un  
jeu en participation. ›

‹ Internationale 
Situationniste >, N°3, 
décembre 1959.

 
 ‹ Nous restons leibniziens parce 
qu’il s’agit toujours de plier, dé-
plier, replier. ›

Gilles Deleuze, in : 
‹ Le pli, Leibniz et le 
baroque >, 1988.

Mozzinni, Aldo, 
‹ Libreria >, 1998.

Susi et Huli Berger 
‹ Squadra >, (secrétaire 
pop-art).

 ‹ Le mutualisme est une inter-
action entre deux ou plusieurs 
espèces, où le symbiote et l’hôte 
tirent tous les deux profits. En 
général, cette association est fac-
ultative car les deux partenaires 
peuvent vivre l’un sans l’autre. A 
l’inverse du commensalisme, il y a 
adaptations chez les deux espèces 
associées, car la modification de 
l’une peut influer sur la survie 
et la reproduction de l’autre. Au 
niveau évolutif, beaucoup de 
relations mutualistes dérivent 
probablement d’interactions pré-
dateur-proie ou hôte-parasite. ›

fr.wikipedia.org,
‹ mutalisme  >, 
septembre 2007.

‹ Prisoners’ 
Inventions ›, machine 
à coca.

Recetas Urbanas, 
opening of empty lots.

‹ Falkland >, together 
with its packaging, 
1964.

Falkland, Tubular 
lamp, sketchs, pencil, 
ballpoint, and felt-tip 
pen on paper, 1964.

Hopital gonflable, 
Médecins Sans 
Frontières, Pakistan.

Alexander Gelman, 
‹ Rotterdam› side 
table, 1997.

 ‹ Husserl parle d’une proto-géo-
métrie qui s’adresserait à des 
essences morphologiques vagues, 
c’est-à-dire vagabondes ou 
nomades. (…) Le cercle est une 
essence fixe idéale, organique, 
mais le rond est une essence 
vague et fluente qui se distingue 
à la fois du cercle et des choses 
arrondies (…) ›

Deleuze et Guattari, 
Traité de nomadolo-
gie : La machine de 
guerre , in : ‹ Mille 
Plateaux >, 1980.

Group Material 
‹ Americana >, Whitney 
Bienniale 1985.

 ‹ Dans le champs d’interaction 
des deux sciences, les sci-
ences ambulantes se contentent 
d’inventer des problèmes, dont 
la solution renverrait à tout un 
ensemble d’activités collectives 
et non scientifiques, mais dont 
la solution scientifique dépend 
au contraire de la science royale, 
et de la manière dont la science 
royale a d’abord transformé le 
problème en le faisant passer 
dans son appareil théorématique 
et son organisation du travail. ›

Deleuze et Guattari, 
Traité de nomadolo-
gie  : La machine de 
guerre, in  : ‹ Mille 
Plateaux >, 1980.

Schématisation 
graphique des 
facteurs qui intervien-
nent dans la relation 
de l’homme avec un 
type de processus.

Recetas Urbanas, 
project with lights.

Recetas Urbanas, 
‹ Puzzle house >.

Lynn Margulis, 
théoricienne de 
l’endosymbotique.

Mozzini, Aldo, ‹ La 
Garitta >, Sperrholz, 
Fenster, Holz, 
Asphaltpapie, Halogen, 
1998.

Parking réservé.

Échaffaudages.

Olivier Leblois, desk-
table, 1995.

Olivier Leblois, desk-
table, 1995.

Joe Columbo, 
‹ Minikitchen >, 
1963-1964.

Horse car.Recetas Urbanas, 
Place for Temporal 
Solar Occupation.

David Hammons, 
‹ Bliz-aard Ball Sale >, 
Cooper Square, New 
York City, 1983.

Playground.

 ‹ Dans ton dernier travail, j’ai 
remarqué que tu insistes de plus 
en plus sur le fait que tes hap-
penings s’adressent aux seuls 
participants. Je pense que c’est 
très important – j’aime beaucoup 
cette idée. Le point que je voud-
rais souligner dans cette étude est 
le suivant : nous sommes tous des 
étudiants pendant toute notre vie, 
l’enseignement et l’apprentissage 
sont destinés aux participants 
– ce sont des arts vivants. ›

Robert Filliou à Allan 
Kaprow, ‹ Enseigner 
et apprendre, Arts 
vivants >, 1970.

 ‹ Cette réclusion intra-muros qui 
fut tout d’abord extrêmement posi-
tive – possibilité à l’avant-garde 
de se constituer, d’acquérir une 
relative liberté, mise en place d’un 
marché spécifique à l’échange des 
œuvres, instauration d’un dialogue 
entre artistes et amateurs, etc. 
– a, depuis la seconde guerre 
mondial approximativement, com-
mencé à produire petit à petit 
beaucoup plus de défauts que 
d’avantages  : l’avant-garde s’est 
quelque peu, puis très vulgaire-
ment, institutionnalisée, sclérosée, 
la liberté d’inventer a été rem-
placée peu à peu, par une course 
effrénée au gadget, le dialogue 
avec le public même spécialisé 
s’est rétréci (…) ›

Daniel Buren, ‹ A 
force de descendre 
dans la rue, l’art 
peut-il enfin y mont-
er ? >, 2004.

Poisson clown et 
anémone.

Pique-boeufs sur une 
girafe femelle.

 ‹ Tous nos biens seront collectifs, 
et en autodestruction rapide. La 
qualité poétique n’agira plus sur 
les sens que nous connaissons, 
mais sur ceux que nous ignorons 
encore. Il n’y aura plus alors 
d’architecture, plus de peinture, 
plus de paroles ni d’images. ›

Giuseppe 
Pinot-Gallizio, 
‹ Internationale 
Situationniste >, N°3, 
décembre 1959.

 ‹ La situation construite est 
forcément collective par sa 
préparation et son déroulement. 
(…) A partir d’un projet de situ-
ation – étudié par une équipe de 
chercheurs – (…) il faudrait sans 
doute discerner entre un directeur 
(…), des agents directs vivant la 
situation – ayant participé à la 
création du projet collectif, ayant 
travaillé à la composition pratique 
de l’ambiance - , et quelques 
spectateurs passifs – étrangers au 
travail de construction (…) ›

‹ Internationale  
Situationniste >, N°1, 
juin 1958.

N55, ‹ Microdwelling > 
combined.

Stand de vendeur de 
rue, New York.

‹ Prisoners’ 
Inventions›, 
Entertainement Center.

Van Eyck, ‹ Retable de 
l’Agneau mystique >, 
ca. 1390-1441.

Simon Starling, 
‹ Home-made Three 
Legged Stool >, 2001, 
2004.

Norman Foster, 
‹ Nomos› table sys-
tem, foot design, 
1986.

Rietveld, ‹ Metz 
& Co >, from an 
advertisement.Rietveld, ‹ Bureau 

Metz & Co >, 1931.

N55, ‹ Micro Farm  >.

Atelier Van Lieshout, 
‹ CASTmobil  >, 1996.

N55, ‹ Snail Shell 
System >, 2001.

Korea, Zeinstra, van 
Gelderen, ‹ Tumble 
House >, 1998.

‹ Anthony Dunne and 
Fiona Raby, Denis, 
Harry, Lida and 
Parasite Light >, 2001, 
‹ Neil and Nipple 
Chair >, 2001.

‹ Cabriolet/Occasional 
Table >, 2000/2002.

Metz & Co, 
advertisement.

Recetas Urbanas, 
solar occupation.

Chaise pliable, 1930’s.
Ikea, tringles.

 ‹ Revenons un instant à l’idée de 
l’art à l’extérieur des salles de 
classe. Cette idée dérive simple-
ment de la pratique de certains 
artistes qui travaillent couram-
ment dans le monde… Leur princi-
pal objectif semble être d’associer 
l’environnement réel dans lequel 
nous vivons tous au sujet, au 
contenu de leur œuvre, et ce d’une 
façon complètement intégrée. ›

Allan Kaprow à 
Robert Filliou, in : 
‹ Enseigner et ap-
prendre, Arts vivants>, 
1970.

 ‹ L’urbanisme unitaire est opposé 
à la fixation des villes dans le 
temps. Il conduit à préconiser au 
contraire la transformation perma-
nente, un mouvement accéléré 
d’abandon et de reconstruction de 
la ville dans le temps, et à l’occa-
sion aussi dans l’espace. ›

‹ Internationale 
Situationniste >, N°3,  
décembre 1959.

 ‹ Bref, nous ne cherchons pas à 
vendre la TAZ (Zone Autonome 
Temporaire) comme une fin 
exclusive en soi, qui remplacerait 
toutes les autres formes d’orga-
nisation, de tactique et d’objectifs. 
Nous la recommandons parce 
qu’elle peut apporter une amé-
lioration propre au soulèvement, 
sans nécessairement mener à la 
violence et au martyre. La TAZ est 
comme une insurrection sans en-
gagement direct contre l’État, une 
opération de guérilla qui libère 
une zone (de terrain, de temps, 
d’imagination) puis se dissout, 
avant que l’État ne l’écrase, pour 
se reformer ailleurs dans le temps 
ou l’espace. ›

Hakim Bey, ‹ TAZ >, 
1990.

 ‹ Par rapport à l’ennemi, vous 
pouvez vous trouver dans une 
infinité de situations qu’on ne peut 
toutes ni prévoir ni énoncer. (…) 
C’est votre expérience qui vous 
suggérera ce que vous aurez à 
faire dans chaque cas particulier. ›

Zun Si, ‹ L’art de la 
guerre >, Vème avant 
J.-C..

 ‹ Seules, la création et la de-
struction continues et implacables, 
indissolublement constitueront la 
passionnante et inutile recherche 
d’objets d’un emploi momentané; 
minant les bases de l’économie; 
détruisant les valeurs ou 
empêchant leur formation. ›

Giuseppe 
Pinot-Gallizio, 
‹ Internationale 
Situationniste >, N°3, 
décembre 1959.

 ‹ Le principe commun aux trois 
écologies consiste donc en ceci 
que les Territoires existentiels 
auxquels elles nous confrontent 
ne se donnent pas comme en-soi, 
fermé sur lui-même, mais comme 
pour-soi précaire, fini, finitisé, 
singulier, singularisé, capable de 
bifurquer en réitérations strati-
fiées et mortifères ou en ouverture 
processuelle à partir de praxis 
permettant de la rendre «habita-
ble» pour un projet humain. ›

Félix Guattari, ‹ Les 
trois écologies >, 1989.

 ‹ L’architecture de demain sera 
donc un moyen de modifier les 
conceptions actuelles du temps et 
de l’espace. Elle sera un moyen de 
connaissance et un moyen d’agir. 
Le complexe architectural sera 
modifiable, son aspect changera 
en partie ou totalement suivant la 
volonté de ses habitants. (…) Les 
collectivités passées offraient aux 
masses une vérité absolue et des 
exemples mythiques indiscutables. 
L’entrée de la notion de relativité 
dans l’esprit moderne permet de 
soupçonner le côté EXPERIMENTAL 
de la prochaine civilisation, en-
core que le mot ne me satisfasse 
pas. Disons plus souple, plus 
« amusé ». Sur les bases de cette 
civilisation mobile, l’arcitecture 
sera (...) un moyen d’expérimenter 
les mille façons de modifier la vie, 
en vue d’une synthèse qui ne peut 
être que légendaire. ›

Ivain, ‹ Internationale 
Situationniste >, N°1, 
Juin 1958.

 ‹ L’urbanisme unitaire est opposé 
à la fixation des villes dans le 
temps. Il conduit à préconiser au 
contraire la transformation perma-
nente, un mouvement accéléré 
d’abandon et de reconstruction de 
la ville dans le temps, et à l’occa-
sion aussi dans l’espace. ›

‹ Internationale 
Situationniste >, N°3, 
décembre 1959.

 ‹ Ne cherchez pas le nombre   : la 
quantité est souvent plus nuisible 
qu’utile. Sous un bon général, une 
petite armée, bien disciplinée, est 
invincible. ›

Zun Si, ‹ L’art de la 
guerre >, Vème avant 
J.-C..

 ‹ L’écosophie sociale consistera 
donc à développer des pratiques 
spécifiques tendant à modifier et 
à ré-inventer des façons d’être 
au sein du couple, au sein de la 
famille, du contexte urbain, du 
travail, etc. ›

Félix Guattari, ‹ Les 
trois écologies >, 1989.

 ‹ La bonne nouvelle est que ce 
n’est pas d’abord pour éviter les 
effets secondaires négatifs d’une 
chose (la croissance) qui serait 
bonne en soi qu’il nous faut 
renoncer à notre mode de vie 
comme si nous avions à arbitrer 
entre le plaisir d’un mets exquis 
et les risques afférents. Non, c’est 
que le mets est intrinsèquement 
mauvais, et que nous serions bien 
plus heureux à nous détourner de 
lui. Vivre autrement pour vivre 
mieux. ›

Ivan Illich, 
in : < Le Monde >, 
27 décembre 2002.
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